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X=U - OU COCO =FPONCE LA POLICE UNE VOIS DE PLUB

On comprend bien que la pampa, ai parcourue qu*elle io!6t
pur Ès troupeaux im*
uâbef qui la remplis.

488 Bous la garde des
ga oest moins fr6-

qfft6o qu'une grande
a'~éd'Europe.
&oMme il faut des

lie" entières de ce ter-
î4la maigre, bîld et
,1Mi6, pu~r noarrir un
uto, chaque corral

n~do grandes distan.
ou du corral lo plus

goeils passe là
qn'lqUc chose d'analogue
àim *equi se passe pour
1E.MAàý1o erra nt à travers
W~d4eert d.Afrique.

Sl'absence de villa.
gemea d'habitationsý fixes,

l## inchs setransi,«r.
:t~'nPeu de côté et

diVaàtýe, où les poumme le
ea.&çté de leuril trou.

É«1 :n'y a donc rien
*~~aordiaire à cc que
£~6' jursse fussent
.4o3savant quo lu lha.

u.rý4t anicod la décou.
ierta du cadavre liban-
dosaS, par Clt;wont t

~4~4as ongtmpsenco fi Qui Otes-vons ? que voules voua? dei
aIlongtemps pour

4le4 ne retrouvâ.t qu'un Equelette et quelques lambeaux d'étoffe,
sk. moutonis renferméSs dans l'enceinte du eorral, et pcoups6spar
li Aimi - car leurs gardiens les avaient complétement oubliés
tais. la précipitation de leur fuite,- n'avaient fini par forcer,
' bM la faible barrière qui les crâchainaient, et..se disperser à

4weale campo.

Or, chaque animal, daus lu campo, mouton, vache et tau-
reau, ou cheval, porte la marque dàu matro auquel il appartient,
et dont les gauhos ne tont qat ý'o donaes§tqute sauvages du
fermier ou du jolirnatier européen.

Abandonnés à eux-mêmeas, les moutons alièrent rejoindre
d'autres troupeaux de
leuirs congénères, et leur
présence insolite éveilla
l'attention des donfrères
de nos deux héros.
-Il sera Survenu quel.

qu-, malheur 1 se dirent
If-,q rremiers; gauchofs qui
remarquèrent or fait.

Et ils par.drent, se di.
rgatrsle corral con-

nu. ù 4'étaictit accomplis
les événements que nous
venons de rapporter.

Lor-luc- les premiers
gaurhoi ar, vè.rmnt Sur lu
,le<ltre dlu drame, le
corim du marquis était
déjà bien défiguré.

Les chouettes et au-
tresoiscaix avaient man-
gé les ye-ux, rongé une
partie deî traitsi ; des
millionst de mouches a-
vaient pénétré juequ'aux
blrsiureti saignantes ou-
vertesg dans la poitrine,

et 1'e-uvrc de destruction
définitive était non scu
1ec' t commencée,, mais
en bonne vokc d'aboutir.

-Qu'est ce que c'est
que celui-là ? se deman.
dô'-eot 1'-s trois premi' rs
gauchos, à la vue du oa-

aaa le paysan d'une voix rogue.s davre.
-Parbleu l dit le plus

vieux, après une minute d'inspection, o'eôt Cuchillo. Ju lu recon-
nais parfaitement ... Voyez, le 'Visage est ean% bhabe. Il ne Portec
qu'une moustache ... D'aillcurs, je rconnais sa ceinture.., et
voilà sa navaja. Vous vous rappelez qu'il manquait n clou au
manche ?

-Parfaitement 1 répondit le plus jeune de 1 atroupe. Je me
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